
Les 14 questions posées dans Un Cours En Miracles à partir de la leçon 221

1. 
Qu'est-ce que le pardon ?

2. 
Qu'est-ce que le salut ?

3. 
Qu'est-ce que le monde ?

4. 
Qu'est-ce que le péché?

5. 
Qu'est-ce que le corps ?

6. 
Qu'est-ce que le Christ ?

7. 
Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

8. 
Qu'est-ce que le monde réel ?

9. 
Qu'est-ce que le second Avènement ?

10. 
Qu'est-ce que le Jugement dernier?

11. 
Qu'est-ce que la création?

12. 
Qu'est-ce que l'ego ?

13. 
Qu'est-ce qu'un miracle ?

14. 
Que suis-je?

1. Qu'est-ce que le pardon ?

Le pardon reconnaît que ce que tu pensais que ton frère t'avait fait ne s'est pas produit. Il ne pardonne pas les péchés pour les rendre réels. Il voit qu'il n'y a pas eu de péché. Et dans cette  façon de voir, tous tes péchés sont pardonnés. Qu'est-ce que le péché, sauf une idée fausse sur le Fils de Dieu? Le pardon voit simplement sa fausseté, et par conséquent en lâche prise. Ce qui alors est libre d'en prendre la place est maintenant la Volonté de Dieu.

Une pensée qui ne pardonne pas est une pensée qui pose un jugement qu'elle ne mettra pas en doute, bien qu'il ne soit pas vrai. L'esprit est fermé et il ne sera pas délivré. La pensée protège la projection, en resserrant les chaînes, de sorte que les distorsions en sont plus voilées et plus obscures, moins facilement accessibles au doute et gardées plus loin de la raison. 

Qu'est-ce qui peut s'interposer entre une projection fixe et ce qu'elle a choisi comme but visé ?

Une pensée qui ne pardonne pas fait de nombreuses choses.

D'une activité frénétique, elle poursuit son but, déformant et renversant ce qu'elle voit comme des interférences avec le chemin qu'elle a choisi. La distorsion est son but, ainsi que le moyen par lequel elle voudrait l'accomplir. Elle se lance dans de furieuses tentatives pour fracasser la réalité sans un souci pour quoi que ce soit qui paraîtrait présenter une contradiction à son point de vue.

Le pardon, par contre, est calme, et tranquillement ne fait rien. Il n'offense aucun aspect de la réalité ni ne cherche à la tourner en des apparences qui lui plaisent. Il regarde simplement, attend et ne juge pas. Qui ne veut pas pardonner doit juger, car il doit justifier son manquement à pardonner. Mais qui voudrait se pardonner doit apprendre à accueillir la vérité exactement telle

qu'elle est.

Ne fais rien, donc, et laisse le pardon te montrer quoi faire, par Celui Qui est ton Guide, ton Sauveur et Protecteur, fort en espoir et certain de ta réussite finale. Il t'a déjà pardonné, car telle est Sa fonction, à Lui donnée par Dieu. Maintenant tu dois partager Sa fonction et pardonner à celui qu'il a sauvé, dont Il voit l'impeccabilité et qu'il honore en tant que Fils de Dieu.
2. Qu'est-ce que le salut ?

Le salut est la promesse, faite par Dieu, que tu trouverais finalement ton chemin jusqu'à Lui. Elle ne peut qu'être tenue. Elle garantit que le temps aura une fin et que toutes les pensées qui sont nées dans le temps prendront fin aussi. La Parole de Dieu est donnée à chaque esprit qui pense avoir des pensées séparées, et elle remplacera ces pensées de conflit par la Pensée de la paix.

La Pensée de la paix fut donnée au Fils de Dieu à l'instant même

où son esprit a pensé à la guerre. Il n'y avait aucun besoin d'une

telle Pensée auparavant, car la paix fut donnée sans opposé; elle

était simplement. Mais quand l'esprit est divisé, il y a un besoin

de guérison. Ainsi la Pensée qui a le pouvoir de guérir la division

devint une partie de chaque fragment de l'esprit qui était encore

un, mais manquait de reconnaître son unité. Maintenant il

ne se connaissait pas lui-même et pensait que sa propre Identité

était perdue.

Le salut défait en ce sens qu'il ne fait rien, qu'il manque de soutenir

le monde des rêves et de la malice. Ainsi il lâche prise des illusions. En ne les soutenant pas, il les laisse simplement et tranquillement tomber en poussière. Et ce qu'elles cachaient est maintenant révélé : un autel au saint Nom de Dieu sur lequel Sa Parole est écrite, avec les dons de ton pardon déposés devant lui, et non loin derrière le souvenir de Dieu.

Venons chaque jour en ce saint lieu et passons-y ensemble un

moment. Ici nous partageons notre rêve final. C'est un rêve dans

lequel il n'y a pas de chagrin, car il contient une lueur de toute

la gloire que Dieu nous a donnée. L'herbe perce à travers le sol,

maintenant les arbres bourgeonnent, et les oiseaux sont venus

vivre dans leurs branches. La terre est en train de renaître dans

une perspective nouvelle. La nuit a disparu, et nous nous sommes

rassemblés dans la lumière.

D'ici nous donnons le salut au monde, car c'est ici que le salut a été reçu. Le chant de notre réjouissance est l'appel au monde entier proclamant que la liberté est revenue, que le temps est presque terminé et que le Fils de Dieu n'a plus qu'un instant à attendre jusqu'à ce que revienne le souvenir de son Père, que les rêves soient terminés, que la lumière de l'éternité dissipe le monde, et qu'il n'existe plus maintenant que le Ciel.

3. Qu'est-ce que le monde ?

Le monde est une perception fausse. Il est né de l'erreur et il

n'a pas quitté sa source. Il ne restera pas plus longtemps que la

pensée qui lui a donné naissance ne sera chérie. Quand la pensée

de séparation aura été changée en une pensée de véritable pardon,

le monde sera vu dans une tout autre lumière, une lumière qui mène à la vérité, où le monde entier doit disparaître et toutes ses erreurs s'effacer. Maintenant sa source a disparu, et ses effets ont aussi disparu.

Le monde a été fait comme attaque contre Dieu. Il symbolise la

peur. Et qu'est-ce que la peur, sinon l'absence de l'amour? Ainsi

le monde était censé être un lieu où Dieu ne pouvait pas entrer

et où Son Fils pouvait être à part de Lui. Là est née la perception,

car la connaissance ne pouvait pas causer de si insanes pensées.

Mais les yeux trompent, et les oreilles entendent faussement. Maintenant les erreurs deviennent tout à fait possibles, car la certitude a disparu.

Au lieu de quoi sont nés les mécanismes de l'illusion. Et maintenant

ils vont chercher ce qui leur a été donné à chercher. Ils

visent à remplir le but que le monde était censé attester et rendre

réel. Ils ne voient dans ses illusions qu'une base solide où la

vérité existe, soutenue à part des mensonges. Or tout ce qu'ils

rapportent n'est qu'une illusion qui est gardée à part de la vérité.

De même que la vue a été faite pour détourner de la vérité, elle

peut être redirigée. Les sons deviennent l'appel pour Dieu et à

toute perception un nouveau but peut être donné par Celui Que

Dieu a désigné comme un Sauveur pour le monde. Suis Sa

lumière, et vois le monde tel qu'il le contemple. Entends seulement

Sa voix dans tout ce qui te parle. Et laisse-Le te donner la

paix et la certitude, que tu as jetées, mais que le Ciel a préservées

pour toi en Lui.

Ne soyons pas contents jusqu'à ce que le monde se soit joint

à notre perception changée. Ne soyons pas satisfaits jusqu'à ce

que le pardon ait été rendu complet. Et ne tentons pas de changer

notre fonction. Nous devons sauver le monde. Car nous qui

l'avons fait devons le contempler par les yeux du Christ, afin que

puisse être ramené à la vie éternelle ce qui a été fait pour mourir.

4. Qu'est-ce que le péché?

Le péché est insanité. C'est le moyen par lequel l'esprit est rendu fou et cherche à laisser les illusions prendre la place de la  vérité. Étant fou, il voit des illusions là où la vérité devrait être, et là où elle est réellement. C'est le péché qui a donné des yeux au corps, car qu'est-ce que ceux qui sont sans péché voudraient voir? Quel besoin ont-ils de vues, de sons et de toucher? Que voudraient-ils entendre ou tenter de saisir? Que voudraient-ils sentir le moindrement? Sentir n'est pas connaître. Et la vérité ne peut qu'être remplie de la connaissance, et de rien d'autre.

Le corps est l'instrument que l'esprit a fait dans ses efforts pour se tromper lui-même. Son but est de s'efforcer. Or le but de ses efforts peut changer. Et maintenant le corps met ses efforts au service d'un autre but. Ce qu'il cherche maintenant est choisi par le but que l'esprit a pris pour remplacer le but de tromperie de soi. La vérité peut être son but tout autant que les mensonges.

Les sens recherchent alors les témoins de ce qui est vrai.

Le péché est la demeure de toutes les illusions, qui ne font que représenter des choses imaginées, issues de pensées qui ne sont pas vraies. Elles sont la «preuve» que ce qui n'a pas de réalité est réel. Le péché «prouve» que le Fils de Dieu est mauvais; que l'intemporel doit avoir une fin; que la vie éternelle doit mourir. Et que Dieu Lui-même a perdu le Fils qu'il aime, n'ayant que la corruption pour Se compléter Lui-même; Sa Volonté à jamais vaincue par la mort, l'amour tué par la haine et plus jamais de paix.

Les rêves d'un fou sont effrayants, et le péché paraît certes terrifier.

Et pourtant, ce que le péché perçoit n'est qu'un jeu puéril. Le Fils de Dieu peut prétendre en jeu qu'il est devenu un corps, en proie au mal et à la culpabilité, avec tout juste un peu de vie qui se finit dans la mort. Mais pendant tout ce temps son Père luit sur lui et l'aime d'un Amour éternel auquel ses prétentions ne peuvent rien changer du tout.

Jusqu'à quand, ô Fils de Dieu, vas-tu maintenir le jeu du péché?

N'allons-nous pas ranger ces jouets d'enfants aux bords tranchants?

Quand seras-tu prêt à revenir chez toi? Aujourd'hui

peut-être? De péché, il n'y en a pas. La création est inchangée.

Voudrais-tu encore retarder ton retour au Ciel? Jusqu'à quand,

ô saint Fils de Dieu, jusqu'à quand?

5. Qu'est-ce que le corps ?

Le corps est une clôture que le Fils de Dieu imagine avoir bâtie

pour séparer des parties de son Soi d'avec d'autres parties. C'est

à l'intérieur de cette clôture qu'il pense vivre, pour mourir quand

elle pourrit et s'effondre. Car à l'intérieur de cette clôture il pense

qu'il est à l'abri de l'amour. S'identifiant avec sa sécurité, il se

considère lui-même comme étant ce qu'est sa sécurité. Autrement,

comment pourrait-il être certain qu'il demeure dans un

corps, gardant l'amour à l'extérieur?

Le corps ne restera pas. Or il voit cela comme une double sécurité.

Car l'impermanence du Fils de Dieu est la «preuve» que

ses clôtures marchent et qu'elles accomplissent la tâche que son

esprit leur assigne. Car si son unité demeurait encore intouchée,

qui pourrait attaquer et qui pourrait être attaqué ? Qui pourrait

être vainqueur? Qui pourrait être sa proie? Qui pourrait être victime

? Et qui le meurtrier? Et s'il ne mourait pas, quelle « preuve »

y aurait-il que le Fils éternel de Dieu peut être détruit?

Le corps est un rêve. Comme les autres rêves, il semble parfois

représenter le bonheur mais il peut aussi très soudainement

virer à la peur, où naît chaque rêve. Car seul l'amour crée en

vérité et la vérité ne peut jamais avoir peur. Fait pour être apeurant,

le corps doit remplir le but qui lui est donné. Mais nous

pouvons changer le but auquel le corps obéira en changeant ce

à quoi nous pensons qu'il sert.

Le corps est le moyen par lequel le Fils de Dieu revient à la santé d'esprit. Bien qu'il ait été fait pour le clôturer en enfer sans évasion possible, le but du Ciel a pourtant été échangé contre la poursuite de l'enfer. Le Fils de Dieu tend la main pour atteindre son frère et l'aider à parcourir la route avec lui. Maintenant le corps est saint. Maintenant il sert à guérir l'esprit qu'il a été fait pour tuer.

Tu t'identifieras à ce en quoi tu te penses en sécurité. Quoi que

cela puisse être, tu croiras que cela ne fait qu'un avec toi. Ta sécurité

réside dans la vérité et non dans les mensonges. L'amour

est ta sécurité. La peur n'existe pas. Identifie-toi à l'amour, et tu

es en sécurité. Identifie-toi à l'amour, et tu es chez toi. Identifie toi

à l'amour, et trouve ton Soi.

6. Qu'est-ce que le Christ ?

Le Christ est le Fils de Dieu tel qu'il L'a créé. Il est le Soi Que

nous partageons et Qui nous unit les uns aux autres, aussi bien

qu'à Dieu. Il est la Pensée Qui demeure encore au-dedans de

l'Esprit Qui est Sa Source. Il n'a pas quitté Sa sainte demeure ni

perdu l'innocence dans laquelle Il a été créé. Il demeure à jamais

inchangé dans l'Esprit de Dieu.

Le Christ est le lien qui te garde un avec Dieu et qui garantit

que la séparation n'est pas plus qu'une illusion de désespoir, car

l'espoir demeurera à jamais en Lui. Ton esprit fait partie du Sien,

et le Sien du tien. Il est la partie où réside la Réponse de Dieu,

où toutes les décisions sont déjà prises et les rêves sont terminés.

Il reste intouché par quoi que ce soit que les yeux du corps

perçoivent. Car bien qu'en Lui Son Père ait placé les moyens

pour ton salut, Il reste le Soi Qui, comme Son Père, ne connaît pas

le péché.

Demeure du Saint-Esprit, et chez Lui en Dieu seul, le Christ

reste en paix dans le Ciel de ton esprit saint. C'est la seule partie

de toi qui ait une réalité en vérité. Le reste est des rêves. Or

ces rêves seront donnés au Christ, pour s'effacer devant Sa gloire

et te révéler enfin ton saint Soi, le Christ.

Le Saint-Esprit va du Christ en toi vers tous tes rêves, les enjoignant

de venir à Lui pour être traduits en vérité. Il les échangera

contre le rêve ultime que Dieu a désigné pour être la fin des

rêves. Car quand le pardon repose sur le monde et que la paix est

venue à chaque Fils de Dieu, que pourrait-il y avoir qui garde les

choses séparées, car que reste-t-il à voir, sauf la face du Christ?

Or cette sainte face, combien de temps la verra-t-on, puisqu'elle

ne fait que symboliser que le temps d'apprendre est maintenant

terminé et que le but de l'Expiation est enfin atteint? Cherchons

donc à trouver la face du Christ et à ne regarder rien d'autre. En

contemplant Sa gloire, nous connaîtrons que nous n'avons pas

besoin d'apprentissage, ni de perception, ni de temps ni de quoi

que ce soit, sauf le saint Soi, le Christ Que Dieu a créé Son Fils.

7. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

Le Saint-Esprit est le Médiateur entre les illusions et la vérité.

Puisqu'Il doit jeter un pont sur le fossé entre la réalité et les rêves,

la perception mène à la connaissance par la grâce que Dieu Lui

a donnée, pour qu'il en fasse don à chacun de ceux qui se tournent

vers Lui pour la vérité. En traversant le pont qu'il procure,

les rêves sont tous portés à la vérité pour être dissipés devant la

lumière de la connaissance. Là les vues et les sons sont à jamais

mis de côté. Et là où ils étaient perçus auparavant, le pardon a

rendu possible la fin tranquille de la perception.

Le but qu'établit l'enseignement du Saint-Esprit est justement

cette fin des rêves. Car les vues et les sons doivent être traduits

de témoins de la peur en témoins de l'amour. Et une fois que cela

est entièrement accompli, l'apprentissage a rempli le seul but

qu'il ait en vérité. Car l'apprentissage, tel que le Saint-Esprit le

guide vers le résultat qu'il perçoit pour lui, devient le moyen de

se dépasser lui-même pour être remplacé par l'éternelle vérité.

Si seulement tu savais combien ton Père languit de te voir

reconnaître ton impeccabilité, tu ne laisserais pas sa Voix appeler

en vain et tu ne te détournerais pas de Son remplacement pour

les images et les rêves apeurants que tu as faits. Le Saint-Esprit

comprend les moyens que tu as faits, par lesquels tu voudrais

atteindre ce qui est à jamais inatteignable. Si tu les Lui offres, Il

emploiera les moyens que tu as faits pour l'exil pour ramener ton

esprit là où il est véritablement chez lui.

Depuis la connaissance, où Il a été placé par Dieu, le Saint-

Esprit t'appelle à laisser le pardon se poser sur tes rêves, et à être

ramené à la santé et à la paix d'esprit. Sans le pardon tes rêves

resteront pour te terrifier. Et le souvenir de tout l'Amour de

ton Père ne reviendra pas pour signifier que la fin des rêves est

arrivée.

Accepte le don de ton Père. C'est un Appel de l'Amour à l'Amour, à n'être que Lui-même. Le Saint-Esprit est Son don par lequel la quiétude du Ciel est rendue au Fils bien-aimé de Dieu. Refuserais-tu de prendre la fonction de compléter Dieu, quand tout ce qu'il veut est que tu sois complet?

8. Qu'est-ce que le monde réel ?

Le monde réel est un symbole, comme le reste de ce qu'offre la perception. Or il représente ce qui est l'opposé de ce que tu as fait. Ton monde est vu par les yeux de la peur, et il fait venir les témoins de la terreur à ton esprit. Le monde réel ne peut être perçu que par des yeux que le pardon bénit, de sorte qu'ils voient un monde où la terreur est impossible et où les témoins de la peur sont introuvables.

Le monde réel tient la contrepartie de chaque pensée malheureuse reflétée dans ton monde; une sûre correction pour les vues de la peur et les sons de bataille que ton monde contient. Le monde réel montre un monde vu différemment, par des yeux tranquilles et l'esprit en paix. Il n'y a là que le repos. Il n'y a pas de cris de douleur et de chagrin qui y soient entendus, car il n'y a

rien là qui reste en dehors du pardon. Et les vues sont douces. Seuls les vues et les sons heureux peuvent atteindre l'esprit qui s'est pardonné lui-même.

Quel besoin un tel esprit a-t-il des pensées de mort, d'attaque

et de meurtre? Quoi d'autre peut-il percevoir autour de lui que la

sécurité, l'amour et la joie ? Qu'est-ce qu'il choisirait de condamner

et qu'est-ce qu'il voudrait juger et rejeter? Le monde qu'il

voit surgit d'un esprit en paix avec lui-même. Aucun danger ne

le guette dans quoi que ce soit qu'il voit, car il est bon et il ne

regarde que la bonté.

Le monde réel est le symbole de ce que le rêve de péché et de

culpabilité est terminé et que le Fils de Dieu ne dort plus. Ses yeux

en s'ouvrant perçoivent le sûr reflet de l'Amour de son Père; la

promesse certaine qu'il est rédimé. Le monde réel signifie la fin

du temps, car de le percevoir fait que le temps n'a plus de but.

Le Saint-Esprit n'a pas besoin du temps une fois qu'il a servi

Son but. Maintenant Il n'attend que ce seul instant de plus pour

que Dieu fasse Son dernier pas; et le temps a disparu, emportant

la perception en partant et laissant seulement la vérité être elle-même.

Cet instant est notre but, car il contient le souvenir de

Dieu. Et tandis que nous regardons un monde pardonné, c'est

Lui Qui nous appelle et Qui vient nous ramener chez nous, nous

rappelant notre Identité que notre pardon nous a rendue.

9. Qu'est-ce que le second Avènement ?

Le second Avènement du Christ, qui est aussi sûr que Dieu, est

simplement la correction des erreurs et le retour de la santé d'esprit.

C'est une partie de la condition qui restaure le jamais perdu et rétablit ce qui est vrai pour toujours et à jamais. C'est l'invitation faite à la Parole de Dieu de prendre la place de l'illusion; le désir de laisser le pardon se poser sur toutes choses sans exceptions ni réserves.

C'est la nature intégrale du second Avènement du Christ qui

lui permet d'embrasser le monde et de te garder en sécurité dans

sa douce venue, qui englobe toutes choses vivantes avec toi. Il n'y

a pas de fin à la délivrance qu'apporte le second Avènement, car

la création de Dieu doit être sans limites. Le pardon éclaire la

voie du second Avènement, parce qu'il luit sur toutes choses ne

faisant qu'un. Ainsi l'unité est enfin reconnue.

Le second Avènement termine les leçons qu'enseigne le Saint-

Esprit, faisant place au Jugement dernier, où l'apprentissage se

termine par un dernier résumé qui s'étendra au-delà de lui-même

jusqu'à atteindre Dieu. Le second Avènement est le temps où

tous les esprits sont remis entre les mains du Christ, pour être

retournés au pur-esprit au nom de la véritable création et de la

Volonté de Dieu.

Le second Avènement est le seul événement dans le temps que

le temps lui-même ne peut affecter. Car tous ceux qui sont jamais

venus pour mourir, ou qui viendront encore ou qui sont présents

maintenant, sont également délivrés de ce qu'ils ont fait. Dans

cette égalité le Christ est rétabli en tant que seule Identité, dans

laquelle les Fils de Dieu reconnaissent qu'ils ne font tous qu'un.

Et Dieu le Père sourit à Son fils, Sa seule création et Sa seule joie.

Prie que le second Avènement soit pour bientôt, mais n'en reste

pas là. Il a besoin de tes yeux, de tes oreilles, de tes mains et de

tes pieds. Il a besoin de ta voix. Et par-dessus tout, il a besoin de

ton désir. Réjouissons-nous de pouvoir faire la Volonté de Dieu

et joignons-nous en sa sainte lumière. Regarde, le Fils de Dieu ne

fait qu'un en nous, et nous pouvons atteindre l'Amour de notre

Père par Lui.

10. Qu'est-ce que le Jugement dernier?

Le second Avènement du Christ fait ce don au Fils de Dieu : d'entendre la Voix pour Dieu proclamer que ce qui est faux est faux, et que ce qui est vrai n'a jamais changé. Voilà le jugement par lequel la perception prend fin. D'abord tu vois un monde qui a accepté cela pour vrai, projeté d'un esprit maintenant corrigé. Et avec cette sainte vue, la perception donne une bénédiction silencieuse puis disparaît, son but étant accompli et sa mission terminée.

Le jugement final sur le monde ne contient pas de condamnation.

Car il voit le monde comme étant totalement pardonné,

sans péché et entièrement sans but. Sans une cause, et maintenant

sans une fonction aux yeux du Christ, il glisse simplement

dans le néant. Là il est né et là aussi il prend fin. Et toutes les

figures dans le rêve où le monde a commencé s'en vont avec lui.

Les corps maintenant sont sans utilité, donc ils disparaîtront, parce que le Fils de Dieu est illimité.

Toi qui croyais que le Jugement dernier de Dieu condamnerait

le monde à l'enfer avec toi, accepte cette sainte vérité : le Jugement

de Dieu est le don de la Correction qu'il a accordée à toutes tes

erreurs, te libérant d'elles et de tous les effets qu'elles ont jamais

semblé avoir. Craindre la grâce salvatrice de Dieu, ce n'est que

craindre la délivrance complète de la souffrance, le retour à la paix,

à la sécurité et au bonheur, et à l'union avec ta propre Identité.

Le Jugement Final de Dieu est aussi miséricordieux que l'est chaque étape du plan qu'il a désigné pour bénir Son Fils et l'appeler à retourner à la paix éternelle qu'il partage avec lui. N'aie pas peur de l'amour. Car lui seul peut guérir tout chagrin, essuyer toute larme, et réveiller doucement de son rêve de douleur le Fils que Dieu reconnaît pour Sien. N'aie pas peur de cela. Le salut te demande de lui faire bon accueil. Et le monde attend ton heureuse acceptation, qui le rendra libre.

Voici le Jugement Final de Dieu : «Tu es encore Mon saint Fils, à jamais innocent, à jamais aimant et à jamais aimé, aussi illimité que ton Créateur, complètement inchangeable et pur à jamais. Donc réveille-toi et reviens-Moi. Je suis ton Père, et tu es Mon Fils. »

11. Qu'est-ce que la création?

La création est la somme de toutes les Pensées de Dieu, en nombre infini et partout sans toute limite. Seul l'amour crée, et seulement pareil à lui-même. Il n'y eut jamais de temps où tout ce qu'il a créé n'était pas là. Il n'y aura pas non plus de temps où quoi que ce soit qu'il a créé subira quelque perte que ce soit. 

Pour toujours et à jamais, les Pensées de Dieu sont exactement telles qu'elles ont été et telles qu'elles sont, inchangées à travers le temps et après que le temps soit terminé.

Aux Pensées de Dieu est donné tout le pouvoir qu'a leur propre Créateur. Car Il voudrait ajouter à l'amour par son extension.

Ainsi Son Fils participe à la création et doit donc participer au pouvoir de créer. Ce que Dieu a voulu Un à jamais sera encore Un quand le temps sera terminé, et ne sera pas changé tout au long du temps, restant tel que c'était avant que la pensée de temps ne commence.

La création est l'opposé de toutes les illusions, car la création est la vérité. La création est le saint Fils de Dieu, car dans la création Sa Volonté est complète en chaque aspect, faisant de chaque partie le contenant du tout. Son unité est à jamais garantie inviolée; à jamais contenue en Sa sainte Volonté, au-delà de tout ce qui est nuisible, de toute possibilité de séparation, d'imperfection et de quelque tache que ce soit sur son impeccabilité.

Nous sommes la création, nous, les Fils de Dieu. Nous semblons

être distincts et inconscients de notre éternelle unité avec

Lui. Or derrière tous nos doutes, passé toutes nos peurs, il y a encore

la certitude. Car l'amour reste avec toutes ses Pensées, son

assurance étant la leur. Le souvenir de Dieu est dans nos esprits

saints, qui connaissent leur unité et leur union avec leur Créateur.

Que notre fonction soit seulement de laisser ce souvenir revenir, seulement de laisser la Volonté de Dieu être faite sur la terre, seulement d'être ramenés à la santé d'esprit, et de n'être que tels que Dieu nous a créés.

Notre Père nous appelle. Nous entendons Sa Voix et nous pardonnons

à la création au Nom de son Créateur, la Sainteté même,

Dont la Sainteté est partagée par Sa Propre création; Dont la

Sainteté fait encore partie de nous.

12. Qu'est-ce que l'ego ?

L'ego est idolâtrie; le signe d'un soi limité et séparé, né dans

un corps, condamné à souffrir et à finir sa vie dans la mort. C'est

la «volonté» qui voit la Volonté de Dieu comme ennemie et prend

une forme sous laquelle Elle est niée. L'ego est la «preuve» que

la force est faible, que l'amour est apeurant, que la vie est réellement

la mort et que seul est vrai ce qui s'oppose à Dieu.

L'ego est insane. Dans la peur il se tient au-delà du Partout, à

part de Tout, en séparation de l'Infini. Dans son insanité il pense

être devenu victorieux de Dieu Lui-même. Et dans sa terrible

autonomie, il «voit» la Volonté de Dieu comme étant détruite.

Il rêve de punition et tremble devant les figures dans ses rêves,

ses ennemis, qui cherchent à l'assassiner avant qu'il ne puisse

assurer sa sécurité en les attaquant.

Le Fils de Dieu est sans ego. Que peut-il connaître de la folie

et de la mort de Dieu, quand il demeure en Lui? Que peut-il

connaître du chagrin et de la souffrance, quand il vit dans la joie

éternelle ? Que peut-il connaître de la peur et de la punition, du

péché et de la culpabilité, de la haine et de l'attaque, quand tout

ce qui l'entoure est la paix éternelle, à jamais libre de conflit et

imperturbée, dans le plus profond silence et la tranquillité ?

Connaître la réalité, c'est ne pas voir l'ego et ses pensées, ses

oeuvres, ses actes, ses lois et ses croyances, ses rêves, ses espoirs,

ses plans pour son salut, et le coût qu'entraîne la croyance en lui.

En souffrance, le prix d'avoir foi en lui est si immense que la crucifixion du Fils de Dieu est offerte chaque jour en son sanctuaire

enténébré, et le sang doit couler devant l'autel où ses malades

fidèles se préparent à mourir.

Or un seul lys de pardon changera les ténèbres en lumière,

l'autel aux illusions en sanctuaire de la Vie même. Et la paix sera

rendue à jamais aux saints esprits que Dieu a créés Son Fils, Sa

demeure, Sa joie, Son amour, complètement Siens, complètement

un avec Lui.

13. Qu'est-ce qu'un miracle ?

Un miracle est une correction. Il ne crée pas ni ne change réellement.

Il regarde simplement la dévastation et rappelle à l'esprit

que ce qu'il voit est faux. Il défait l'erreur mais il ne tente pas

d'aller au-delà de la perception ni d'excéder la fonction de pardon.

Ainsi reste-t-il dans les limites du temps. Or il pave la voie

au retour de l'intemporel et au réveil de l'amour, car la peur doit

s'esquiver devant le doux remède qu'il apporte.

Un miracle contient le don de la grâce, car il est donné et reçu

à la fois. Ainsi il illustre la loi de la vérité à laquelle le monde

n'obéit pas, parce qu'il manque entièrement de comprendre ses

voies. Un miracle renverse la perception qui auparavant était

sens dessus dessous et met fin ainsi aux étranges distorsions qui

étaient manifestes. Maintenant la perception s'ouvre à la vérité.

Maintenant le pardon est vu comme étant justifié.

Le pardon est la demeure des miracles. Les yeux du Christ les livrent à tous ceux qu'ils regardent avec miséricorde et amour. La perception se trouve corrigée sous Ses yeux, et ce qui était censé maudire est venu bénir. Chaque lys de pardon offre au monde entier le miracle silencieux de l'amour. Et chacun d'eux est déposé devant la Parole de Dieu, sur l'autel universel au Créateur et à la création dans la lumière de la pureté parfaite et de la joie sans fin.

Le miracle est accepté d'abord par la foi, car en demander un

implique que l'esprit est rendu prêt à concevoir ce qu'il ne peut

pas voir et ne comprend pas. Or la foi fera venir ses témoins pour

montrer que ce sur quoi elle reposait est réellement là. Ainsi le

miracle justifiera ta foi en lui tout en montrant qu'il reposait sur

un monde plus réel que celui que tu voyais auparavant, un monde

rédimé de ce que tu pensais qu'il y avait là.

Les miracles tombent du Ciel comme les gouttes d'eau d'une

pluie qui guérit sur un monde aride et poussiéreux où des créatures

affamées et assoiffées viennent mourir. Maintenant elles

ont de l'eau. Maintenant le monde est vert. Et partout jaillissent

les signes de vie, qui montrent que ce qui est né ne peut jamais

mourir, car ce qui a la vie a l'immortalité.

14. Que suis-je?

Je suis le Fils de Dieu, complet, guéri et entier, resplendissant dans

le reflet de Son Amour. En moi Sa création est sanctifiée et la vie éternelle lui est garantie. En moi l'amour est rendu parfait, la peur est

impossible et la joie est établie sans opposé. Je suis la sainte demeure

de Dieu Lui-même. Je suis le Ciel où réside Son Amour. Je suis Sa sainte Impeccabilité même, car dans ma pureté demeure la Sienne.

Notre utilisation des mots tire à sa fin. Or dans les derniers jours de cette année que nous avons donnée ensemble à Dieu, toi et moi, nous avons trouvé un but indivisé que nous avons partagé.

Ainsi tu t'es joint à moi, de sorte que ce que je suis, tu l'es aussi. La vérité de ce que nous sommes, ce ne sont pas des mots qui peuvent la dire ni la décrire. Or nous pouvons nous rendre compte de notre fonction ici, et les mots peuvent en parler et l'enseigner aussi, si nous servons d'exemple des mots.

Nous sommes les porteurs du salut. Nous acceptons notre rôle en tant que sauveurs du monde, qui est rédimé par notre pardon conjoint. Et cela, qui est notre don, par conséquent nous est donné. Nous regardons chacun comme un frère et nous percevons toutes choses comme douces et bonnes. Nous ne recherchons pas une fonction qui soit passé les portes du Ciel. La connaissance

reviendra une fois que nous aurons joué notre rôle. Nous ne nous soucions que de faire bon accueil à la vérité.

Nos yeux sont ceux par lesquels la vision du Christ voit un monde rédimé de toute pensée de péché. Nos oreilles sont celles qui entendent la Voix pour Dieu proclamer que le monde est sans péché. Nos esprits sont ceux qui se joignent en bénissant le monde. Et de l'unité que nous avons atteinte, nous appelons tous nos frères en leur demandant de partager notre paix et de consommer notre joie.

Nous sommes les saints messagers de Dieu qui parlons pour Lui et, en portant Sa Parole à chacun de ceux qu'il nous a envoyés, nous apprenons qu'elle est écrite sur nos coeurs. Ainsi nos esprits sont changés sur le but pour lequel nous sommes venus, et que nous cherchons à servir. Nous apportons la bonne nouvelle au Fils de Dieu, qui pensait souffrir. Maintenant il est rédimé. Et en voyant les portes du Ciel grandes ouvertes devant lui, il entrera et disparaîtra dans le Coeur de Dieu.

